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DEFENSE GENERALEjyro

Politique de securite et defense militaire:
une nouvelle orientation indispensable. 2

Par Laurent Frangois Carrel1

3. Vers un nouvel
ordre de securite
europeen
3.1. Une phase de transition
qui pose des exigences

Apres la fin de la guerre
froide, nous sommes per-
suades que nous vivons
dans une phase de transition

vers un nouvel ordre
de securite. Cette phase est
caracterisee, d'une part par
la chance unique qu'elle
offre de creer un ordre de
securite europeen, d'autre
part par l'insecurite et les
risques qu'elle comporte en
raison de son instabilite.

Aujourd'hui, nous par-
lons plus volontiers de
«risques» que de
«menaces». Ils ne resultent pas
d'agressions deliberees,
mais sont la consequence
d'instabilites, de problemes
economiques, sociaux, de
conflits ethniques et territoriaux,

de differends et de
conflits armes locaux dont
se melent souvent les Etats
voisins.

S'il n'est pas possible de
neutraliser ces instabilites,
il peut en resulter en fin de
compte des menaces diffi-
ciles ä evaluer quant ä leurs
consequences ultimes. A
l'heure actuelle, seule la

speculation est
dans ce domaine.

possible

Dans le scenario 2,
«Rechute dans une Situation de
confrontation et apparition
de nouvelles menaces», le
Rapport 90 developpe de
telles situations. II montre
un large eventail d'evolu-
tions negatives possibles et
esquisse plusieurs variantes

dans des scenarios de
base. L'eventail comprend
la rechute politique, la crise
qui met en peril la securite,
l'usage de la force militaire,
les formes intermediaires
de violence telles que le
terrorisme, le chantage,
l'usage indirect de la
violence par un Etat ou des
organisations criminelles, des
menaces non militaires de
tous genres.

3.2 Risques actuels,
dangers futurs

En d'autres termes, nous
pouvons, dans la periode
transitoire actuelle caracterisee

par l'incertitude,
determiner diverses voies qui
conduisent vers l'avenir.
L'action responsable, en
matiere de politique de
securite, doit etre fondee sur
l'appreciation des risques
et perils de demain, non sur
la Situation d'aujourd'hui. II

est exclu, ä l'heure actuelle,
'Docteur en droit, avocat et responsable du domaine «Strategie» ä l'etat
Premiere partie, voir RMS, septembre 1992.

de formuler une appreciation
süre en matiere de

developpement de la menace
ä moyen et long terme.

L'evolution de la politique
de securite et de la Strategie
est caracterisee par son ac-
celeration, sa dynamique
propre, l'interdependance
de ses elements et son im-
previsibilite. Le monde mul-
tipolaire des Etats et de
leurs systemes politiques
est de nature dynamique; il
ne saurait rester statique,
vu les innombrables sollici-
tations auxquelles il est
soumis. Or, les relations dy-
namiques entre Etats sont
generatrices de conflits,
qu'il s'agit de desamorcer
pacifiquement gräce ä
l'effet stabilisateur de
l'autorite soutenue par la force
militaire.

Meme dans une Europe
pacifique, des democraties
peuvent faillir; des
developpements economiques, de-
mographiques, sociaux,
religieux ou ideologiques
peuvent provoquer
l'effondrement de la demoeratie
et conduire ä des appels en
faveur d'une «main forte»
qui retablira l'ordre et la
tranquillite. Or, une gestion
efficace de la crise au
moyen de forces armees
permettra de desamorcer le
risque qu'un pays essaie de

major de l'instruction operative.
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resoudre ses problemes in-
terieurs en faisant usage de
la force vers l'exterieur. Les
nouveaux perils sont, non
seulement de nature et
d'origine tres diverses,
mais il est encore difficile
de les prevoir et d'en faire
une appreciation. L'incertitude

fera partie integrante
de cette derniere. II en
resulte que les forces armees
constituent vraiment une
assurance nationale des
conditions d'existence et
qu'elles offrent une protection

ä l'egard de
developpements incertains et im-
previsibles.

La contradiction entre
l'evolution rapide des
perils, d'une part, et le temps
qu'il faut pour prendre des
mesures adequates, d'autre
part, exige que les efforts
en faveur de la defense
soient constants. En effet,
ceux-ci ne peuvent suivre la
succession en dent de scie
des periodes de tension et
de detente. Le maintien
d'une capacite de defense
armee süffisante est une
täche permanente. Les
decisions en matiere de
planification, l'attribution des
ressources pour la recherche

et le developpement,
l'equipement et l'armement
de forces armees sont des
Processus qui durent entre
dix et trente annees. La
decision, par exemple,
d'acquerir un nouvel avion de
combat est un investissement

ä long terme. II est en
effet impossible de faire
des pronostics sürs en
matiere de securite pour
l'annee 1998, date de la
mise en service de cet
appareil chez nous, le cas
echeant.

r*

I^¦4

Des ingenieurs en armement, au chömage dans la Communaute des
Etats independants, peuvent offrir leurs services ä des gouvernements
peu «recommandables». (Photo Hughes Aircraft Company)

En 1991, nous avions dejä
pris le chemin de la detente
en matiere de securite,
lorsque la guerre du Golfe
nous a rappele brutalement
que la securite de l'Europe
s'inscrit dans un contexte.
Des situations hautement
explosives, de natures
politique, economique, eth-
nique, religieuse et ecologique

s'amoncellent aux
limites memes de notre
continent, dans des regions
de crises traditionnelles. En

outre, ces regions possedent

de plus en plus des sa-
voir-faire et des technologies

dans les domaines de
la chimie, de la biologie,
des missiles et des armes
de destruetion de masse. II

est difficile de predire
comment des conflits de ce
genre pourraient deborder
sur la Suisse, mais la possibilite

existe. II conviendrait
en tout cas d'exiger de

l'armee qu'elle maintienne
en etat de preparation un
potentiel defensif plus
souple et polyvalent qui
tienne compte egalement
de menaces nouvelles di-
rectes et indirectes.

II est vrai que des
attaques conventionnelles
contre la Suisse sont peu
probables ä l'heure actuelle
et dans un avenir previ-
sible. II faut cependant elar-
gir le domaine considere:
des risques courus par
l'Europe pourraient entrainer
des exigences europeennes
ä l'egard de la Suisse,
comme celle d'assurer des
transversales importantes,
y compris l'espace aerien.

Les conflits futurs ne res-
sembleront pas forcement
au modele de la guerre du
Golfe. Ils auront un caractere

specifique, «sui gene-
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ris». C'est ce qui rend extra-
ordinairement difficile la
preparation et la planification

et exige souplesse et
faculte d'adaptation des
forces armees futures.

Les nouveaux perils qui
s'annoncent sous forme de
missiles et d'armes ä

longue portee, provenant
aussi de territoires extra-
europeens, exigent des
Solutions multinationales.
L'exploration par satellites,
la prealerte, l'attribution
des buts, l'interception et la
destruetion de telles armes
exigent la coUaboration
avec d'autres Etats. Des
Conventions de coUaboration

en matiere de defense
antimissile ne sont pas ex-
clues ä l'avenir, meme avec
des Etats non membres de
l'alliance.

4. Les täches futures
de notre armee

Nous obtiendrons assez
rapidement un consensus
visant ä admettre que, dans
le cas le plus defavorable
de l'usage de la force contre
la Suisse, une armee reste
indispensable, meme si
certains milieux operent avec
des arguments tels que
l'impossibilite de defendre
des societes hautement ci-
vilisees.

4.1. Protection face
aux menaces

Cependant, la justification
de l'armee, se fondant sur

«. des menaces ou des scena¬
rios de menaces, donc une
legitimation negative, n'est
pas süffisante. En effet,

dans la phase de transition
et d'incertitude qui precede
un nouvel ordre de securite
en Europe, les forces
armees ont un röle nouveau ä

jouer dans un contexte
europeen mouvant: elles ont
une mission plus importante

ä accomplir en relation
avec une politique globale
de securite et de paix.

Cette maniere de voir les
choses nous permet de
poser la question de savoir
quelle sera la contribution
des forces armees au cours
de la phase de transition,
pour que l'evolution en
Europe mene ä la comprehension

et ä la Cooperation, et
comment une armee peut
appuyer cette evolution
positive que nous saluons
tous. II est important, dans
ce contexte, que nous ne
nous bornions pas ä legitimer

l'existence de l'armee
par la possibilite d'un echec
de tous les efforts entrepris
en faveur de la paix et de
rechute dans une Situation
de confrontation.

4.2. La contribution
positive des forces armees
dans la phase de transition

L'analyse du facteur
«temps» nous permet de
conclure que la phase de
transition avant la realisation

complete d'un ordre
stable et pacifique en Europe

peut etre d'une duree
assez longue.

Si nous considerons
qu'un nouvel ordre de securite

en Europe doit pouvoir
s'appuyer sur des
partenaires democratiques dont
la stabilite est aussi averee

ä l'interieur qu'ä l'exterieur,
nous nous rendons compte
que le but vise est peut-etre
encore loin. C'est notamment

le cas, puisque les
Etats qui ont pris la succes-
sion de l'Union sovietique
devront etre inclus dans cet
ordre. Pendant cette periode

de transition, les forces
armees ne sont pas seulement

une «assurance nationale»

contre la rechute
dans la confrontation et
contre de nouveaux dangers

et de nouvelles
menaces. Elles contribuent
directement ä la stabilite de
maniere tres positive. En
effet, nous ne devrions pas
fonder les efforts de
modernisation de notre defense
nationale sur des scenarios
speculatifs de menace,
mais sur la conviction que
des armees bien equipees,
ä la capacite de defense
bien definie, constituent
des contrepoids necessaires

pour lutter contre
l'instabilite. Elles empechent
que des risques n'evoluent
pour devenir des menaces.

Des forces armees
efficaces, modernes, polyvalentes

et souples ont une
fonction multiple en matiere

de reduction et de limitation

des perils et de maitrise
precoce des risques. En
effet, bien avant qu'une
agression ou une menace
ne soit prevenue par la
disponibilite et la preparation,
les forces armees jouent un
röle important comme
facteur de stabilisation.

Pendant la transition vers
des structures de securite
globales ou, du moins, vers
des Conventions coopera-
tives de securite, une contri-

RMSN 10—1992 11



qrroDEFENSE generale

bution solidaire sera exigee
de chaque partenaire. Si
nous restons en dehors de
toute alliance, nous serons
appeles ä fournir un effort
autonome encore plus
eleve.

Meme si nous sommes
partisans d'une reduction
progressive des forces
armees, en vue de leur attri-
buer des fonctions purement

defensives, nous
devons etre conscients
qu'une armee reduite, mal
equipee et mal instruite,
n'est guere un element de
promotion de la stabilite et
de la paix. Un contröle
effectif des armements, des
mesures de confiance et de
securite, un Systeme ex-
haustif de verification
devront renforcer la confiance
en la perennite du revire-
ment.

Meme si les fonctions de
sürete et de protection des
armees modernes prennent
de plus en plus d'importance,

il ne faut pas perdre de
vue que celles-ci ne seront
utilisables qu'ä la condition
de conserver la faculte de
mener un combat
interarmes efficace. Des mises
en place preventives de
l'armee dans le cadre de
notre contribution ä la
stabilite europeenne, des
concentrations de troupes
dans des secteurs frontiere

proches de troubles ä

l'etranger ou simplement
une presence accentuee
lors de situations de crise
ne peuvent etre efficaces
que si notre armee possede
un armement et une capacite

combative vraiment
reels.

n

4.3. La stabilite
dans le contexte
de la nouvelle Europe

Dans le nouveau contexte
europeen de securite, la
notion de stabilite a pris une
toute nouvelle signification
par rapport ä l'epoque oü
deux blocs plus ou moins
hostiles se faisaient face.
Elle est devenue plus
complexe et plus evolutive. Au
cours de la guerre froide,
on pouvait representer
assez simplement sur une
carte les zones de securite
ou d'insecurite en Europe
au moyen de trois couleurs,
une pour les membres de
l'OTAN, une pour ceux du
PAVA et une pour les
neutres ou non-alignes.
Actuellement, on voit diverses
zones de securite tres
heterogenes qui possedent de
nombreuses interdepen-
dances.

La phase de transition est
caracterisee par des
developpements au caractere
paradoxal. Ainsi, par exemple,

le danger d'utilisation
deliberee de la force
nucleaire par une grande
puissance a disparu, mais
jamais le risque d'abus de la
force nucleaire n'a ete aussi
grand en raison de la desin-

tegration de l'ancienne
Union sovietique. L'instabilite

due ä cette evolution
paradoxale et le desequilibre

heterogene des forces
engendrent des risques
actuels et des dangers futurs.
Des lors, toute contribution
ä la stabilite et ä la securite
doit tenir compte de la fra-
gilite de cette Situation.

II est interessant de savoir
comment l'alliance defensive

occidentale contribue ä

la stabilite, dans ce contexte
mouvant, avec ses forces

armees. Le Nouveau
concept strategique de l'Alliance

atlantique le precise. Les
forces armees sont «ga-
rantes de l'integrite territoriale

et de l'independance
politique de chaque Etat»;
elles assurent «la Solution
pacifique de differends».
Vouloir «la Solution
pacifique des disputes repose
sur la faculte de pouvoir
resister ä toute pression, dans
une Europe oü aucun Etat
ne serait en mesure d'inti-
mider une autre nation ou
de la soumettre ä une
contrainte ou encore
d'acquerir la Suprematie par la

menace ou la violence».
Les forces armees sont le

fondement et la garantie
d'une Situation stable et
süre, elles «soutiennent de
ce fait directement le
Processus de paix et de demo-
cratisation en Europe».
Cette optique correspond
dans une large mesure ä'

celle qui prevaut en Europe
de l'Est et du centre; eile a

son repondant dans des
proclamations concernant
la securite de la Communaute

des Etats independants.

28 RMSN 10—1992
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4.4. Les consequences
pour la Suisse

Le nouveau plan directeur
est axe en premier lieu sur
une politique de securite et
une defense nationale
independantes. La conception
d'engagement et les structures

de l'armee 95 doivent
cependant permettre de
choisir ulterieurement parmi

diverses options. Celles-
ci vont d'une coUaboration
plus etroite en matiere de
politique de securite, voire
de defense, au maintien
d'une defense totalement
autonome.

La forme que prendra
ulterieurement, dans un
nouveau Systeme europeen de
securite, la contribution de
la Suisse reste ouverte.
Celle-ci pourrait par exemple

impliquer un renoncement
ä la neutralite et une

participation ä des forces
armees integrees d'une
Europe unifiee ou une
adhesion ä un Systeme
d'alliance.

De toute maniere, la securite

de la Suisse dependra
dans une plus large mesure
de celle de l'Europe. L'armee

suisse doit etre utile ä

l'Europe des aujourd'hui,
mais des decisions futures
en matiere de politique
europeenne et de politique de
neutralite exigeront d'elle
une veritable «eurocompa-
tibilite».

A court ou ä moyen
terme, la question de la
securite par une integration
militaire ä un Systeme global

ne se posera pas pour la
Suisse. Ce sera tout au plus
la recherche de la securite
par une Cooperation militaire

plus poussee qui sera en

discussion. Une coUaboration
ulterieure dans le

cadre d'un Systeme europeen

de securite, notamment

dans le domaine de la
defense aerienne, ne s'op-
pose pas ä la recherche,
des maintenant, d'une
certaine solidarite en matiere
de politique de securite,
bien au contraire.

Les conclusions concretes

que la Suisse peut tirer
de cette Situation sont

etrangeres peut remplir
cette täche de maniere
credible.

Si nous voulons rester
attaches ä la neutralite et ä la
liberte d'alliance, il faut en
payer le prix. II consiste ä

fournir un effort autonome
important et croissant.

Meme tributaire du destin
commun de l'Europe et
integree ä des politiques
exterieures et de securite

Des vecteurs d'armes chimiques ou nucleaires tires du Moyen-Orient
ou de l'Afrique du Nord ont une ponee süffisante pour atteindre
l'Europe, donc la Suisse. (Photo Hughes Aircraft Company)

qu'elle doit etre prete, dans
cette phase de transition, ä

utiliser son armee comme
moyen de politique
exterieure en vue de remplir sa
mission de neutralite dans
le sens du droit international.

Elle doit cependant
s'adapter ä l'evolution du
contexte europeen et donner

progressivement une
nouvelle orientation ä cette
politique. Seule une armee
dont l'equipement est com-
parable ä celui des armees

communes, notre armee
restera l'expression de
notre originalite et de notre
volonte d'independance.
Dans un Systeme de securite

collectif, certains
elements conserveront leur
caractere d'assurance ä

l'egard des conditions
d'existence et pourront
donner le poids necessaire
aux interets specifiques de
l'Etat.

L. F. C
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